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No La Course 
62 au Grand 

Même à paTtir 
d'aujourd' hui 

' 

df:::--..' 

tout le monde peut concourir et gagner 

Les premières places drr·ant ~tre attri­
bu(>es aux concurrents qui attronl envoyé 
le plus de coupures du Grand R. et le 
pl11s de collections f'Ompli:les, les par­
ticipants ont intél't!t à drmander au­
Lt,ur d'eux, au.c lcctew•s d'Exeelsior qui 
n e clésirent pas concourir, le pins granÇ[ 
nombre possible de conpm·as et à proft­
ter de toute occasion ?JOW' en obteni1·. 

Rappelons que les 0011 pures du Grand 
R. doiuent, sou,s pei Il r de mil lité, porter 
•les dates du 10 juillet au :30 septamb1·e 
ri qu'elles ne peuvent tJirr expédiées à 
Bxcelsior qu'at·ec la f cui/l" rtlcapitula­
fiv,. d'envoi qui sera publiée le 30 sep­
tembre. 

(Pour tous détails et liste de prix, llre 
le règlement qui est expédié contre un 

timbre de 0 tr. iO.) 

L~Opéra 
, 

de demain _____ ,__ __ 
Certains esprits pcnl-eÎI! (]lie l'Opéra, 

aYcC '>On organbalion aduelle. ne cor­
re~pond pas ·aux ambitions d<' ln mu~i­
qnc françai:::e conlempm·ainP. B<Hic "elon 
la mode du second l<jmpirc. et depuis 
dcmcun;e ;;ans modilleation. 1'.\cadcmie 
nationale de rn n,.,iqnc d dr danse doit, 
n 1 fit•me-t-on, être 1 r•an "'f orm(·e prof on­
cl!' ment pOUl' :<UÎVI'e le C'Oiil'tHIL cslhéti­
l(liC moderne cL r6pondr·o pleinement à 
J idC:•al de nos compositeurs. 

Cette tl'ansfot·malion l'~l-r.llo possib le? 

' 

quer le.~ rnnèrlr•s, d'autant plus. que l(e réel.~ 
p1·ogrè.v ont ,,,,, acromplis ces dr•mirrs 
temps l'Il N' qui l'oncente les décors. les 
costumes, la m.isr• en scène. et en particu­
lwr les rlWlSI'/1, .vous la direction tres éclai­
l'ée de M. Clustine. L'ot·chest1·e a égale­
ment fait r/Ps tii'Oif l'PS et peut en {ai1·e beau­
coup enro,·r, .wu.v 1111e direction {e1·mc, qui 
e:rigerait dr>s 11111sil'ir>ns ttne beaucoup pl11S 
grande rlisl'iplinc et une parfaite obéis­
sanre. C'est. i l mc semble. dans ces df!tt:r 
points (Jill' ,,;,lye le prinripal défaut de., 
musiriens rie /'m·l'hl'slre. drs figurants. des 
chorist,•s ,., uu'm'• dPs membres du I'OrJH dl' 
ballet. Tous srmiJ[,•nf rempli1· lem· relie 
comml' une ror1•r11' rf nr pm·aissent jamai:~ 
s'idrnfifir•r dans /r•11r per.•onnage et dan,, 
l'espt•i/ dr leur l'tilr• r•t de la pièce. Quant ii 
la salle. il est Nrtoil~ qu'nne réfection rom­
plètr s'impo~t·. tout rn m.aintenant les or/­
m ir((bles pt•oportions. le colo1·is des m·s 
éteints :mois 011 pou l'rait ?·endJ•e l'ensemble 
mo in;, sornlH·f' pf. moi n,; sévère. Le point 
pt•incipa/ f'/ Ir• p/tt.Y i1nportant est celui dl' 
lfl. ventilation qui est lou(. à fait -ctéfcelueus!', 
comm,, du I'I'S/1', rians la plupart de nos 
thPàlr·es pat•isil'/ls. re point est le premier, à 
mon at·is. sur lrqr"•lla nouYelle direction de 
l'Opha dPnai: w>rteJ· toute son attention. 

Jlais. dr yrâre. que cela soit fait. 
ainsi qui' lt• nrllnyaye de fond rn comble 
du foyrr de lrr rlausr>. des escaliers rf dr'­
prndanres, NI 1111 mot de tout,. l'édi{irr: 
rt. at~er llllt• rlisdplinP sfi\·ère, de i'OJ'dl'i' 
ct dr J'arg!'nf. dl's <lirccteurs artistrs et 
compéll'n/s doil,r•nt mener notre Opéra ir 
une victoiJ•e StÎ1't' et ll' mettre au p1·emil'r 
1·ang de tous les thélttl·es lJJI'iqHes dn 
monde. Cc qui, héla;; 1 n'est pas encor·e le 
cas au jom·d' Il ui. 

Nou,.; puhlif'rons. au fur et à me;,ur<' de 
leur J'érepl.ion, les pr'{)Chaines réponses 
qui nous parviendront. 

Pier re Mont amet. 

FEUILLES VOLAN TES 

Le ministre de la Guerre 
a récompensé 

les soldats de l'air 
-10<<---

LP renouvellemcnL prol'hain dn pr·ivi­
)(•g-e des directeurs de l'Op{•m p<ll'aît, à A l'ordinaire, du moins lorsqu'i l s'agit 
dt; nomtll'eux artbtc•-:, une occasion pro- d'une personnalité civile élevée à la haute 
pice à c-ette métamorpho,.:r, C!' sont. eux dignité de la Légion d 'honneur, Je nouveau 
d le~ per-:onnalili\;; le;; plus en \'Ue du légionnaire rct;oit la croix des mains de son 
mnnde mu:oical - profes,..ionncb, rriti- parrain, qui lui donne J'accolade ct simple­
que, ou amateurs - qui doivent expri- ment le félicite. Or, M. Etienne, ministre de 
met' lelll' opinion, quelle qu'l'Ile soit, sur la Guerre, a voulu, à l'occasion de la récente 
l'Opéra de demain. C'est pourquoi nous promotion de J'aéronautique, que la remise 
h·ur a\·ons demand(• dL• bien vouloir ré-
ponclt·c aux question,; :-.uivanl.c,.: : des croix aux aéroslicrs et aviateurs eût un 

caractère plus solennel. 
1• Estimez-vous quf' l'OJ11'r·a, dnn.~ so11 état 

actuel, ?'éponde aux b(•.wins de la Aviateurs ct aérostiers furent .donc convo­
musique, de la dnnsc et des décors qués hier dans la matinée au ministère de la 
mode1·nes ? Guerre. La plupart se rendirent avec cm-

2" Cl'oyez-vous qv'il soit pos:sibtc de mo- l pressemcnt à cette convocation. Quelqucs-
difier ses fl•adilions ? uns. malheureusement empêchés par des obli· 

3" Quelles ré{OI'IIII'S jU!fi'I'Ît''-1'0/IS utile gations impOS>ibJes à remettre, durent s'ex­
d'y introduire. en Ct' qui rnnrl'l'lle la cuser. Ccux·ci regretteront vivement de 
musique. la dollse. ln .w/..lr•. k~ d,icors, n'avoir point assisté à une cérémonie intime 
la mi$e en scène. les ('(l.~flt mr•s ? toute simple, ct cependant des plus émou-

Parmi les premières l't; pnn:-e:-. que vantes. 
noth a''ûns reçue:-. il rn t"•l, comme c tt · · · _, • 1 d 
t'• Ile.; de la prinrh'e .\rmmtd de Pol\~ , c e ceremon!e se "~rou .a a~ un .sai~;. 
!!nac, de ::-.nr. Camillo Saint-Rai;ns et r du rez-de-chaussee du•ttnmsterc. ~y aSSIStait, 
){;~ymond Kœchlin, qui ,..1~ di'fendf'nL naturellement, qtic la rtotrvellê •promotion, 
d'c:-.pl'imer un a Yb. LC' mt\îlrn de Sam- reçue par :\1. Etienne, ministre de la Guerre: 
so11 et Dalila croit crut• " 11os qtu>stions le général JoiTrc, chef d'état-major de J'ar­
srtlll iHdi~crètes >>. ~tais IÙ's.t-c9 point le ! mée, et Ir général Hirschaucr, inspecteur 
J'oiP .c~U_..JOurnah;;mc O'q~H' c~·~·l l l<'~·e~scr le permanent de l'aéronautique militaire. )fous 

l!ilbllr <L toutes .les ,.,r,\IHll s lll<;tnrfesla- 1 avons pu cependant en connaître l'exacte 
t·ons des espr1t.s conlcmpm·ams '? EL 1 , · '·. · . :' . . · . . • ': 

ll'rsl-ce point nne forme la pln~ hante pl)SJOn~nuc, g-ra;c. ,, 1 an~,tbihte de :\1: ~d-
1'1 In plu!': ardent<' _ d!• J'ar•t. fr•ança.is mond S1r~·en. prc,;1dcnt cl ho~meur de 1 Aero 
d'aujourd'hui, que la jeune musique ? Club du Suc! Ouest. qUI: amvé de Toulouse 

le matm meme', repartit le soir pour les 
grandes manœm·rc~ d'armée du Sud-Ouest. M. JULES CLARETIE : 

Je ne m'occupe pas des Cet exemple prou\'c, ainsi que nous le di-
affaires de l'Opèra. sions plus haut. combien fut appréciée la 

L·adm ini;;trateur de la Comi·die-Fr·an.:- 1 noble ct charmante initiative du ministre de 
çai:-.e nous écrit : la Guerre. 

Jr l.aisse aux cl'itiqucs le soin de dis- 1 :\.1. Etienne prit, au début, la parole. Son 
rutl'l' la Comédie-Fmnçaisc. Je nf' mc pc1·- discours fut bref, éloquent, énergique. Sans 
'».'"ts. pas de m'occupe!' des a{fai1·es cle réserve, il remercia et loua les passionnés 
l Opc:J•a! ct'aéremautique, « dont la vaillance atte int 

M DEUTSCH (DE LA MEURTHE) : souvent la témérité ». Le minist re ajouta que 
• la bravoure n'excluait nuJ:ement la discipl ine, 

Il fa.ut lire l'article de dont la cinquième arme sc doit de donner 
M. Piel'l·e La.lo. J'exemple. A cc propos. il est intéressant de 

Lt' pré::-ident de la Socic'té de::, Amis de souligner l'un des passages du discours mi­
l'Op!·ra nous fait tenir la l<'ttrc suivante : nistéricl, etui fit allusion à une organisation 

rotri' i<•ttre rnnccma11t l'Opéra est venue nouvelle ct imminente. L'aéronautique se di-
Ill•' ,·,•joiJif{I'(J il [(( ramJW!JIIC. vise, on le sail. en deux armes : J'aérostation 

J'y l'épands tardil'c'tJICIII, «<l milieu d'oc- et l'aviation. Ces deux armes seront bientôt 
t'IIJICI/ÎOIIS nwltipl,•s. di~tinctcs l'une de l'autre. L'idée est hcu-

);'1 ma réponse SNfl lm'' l'l' : lise; l'm·ticle reuse; elle supprimera heureusement les ri­
cl•· L((/o. On ne. peul ni micu.c [H'IlScl' ni 
mir•u.r di1·e . Et je rrois ,111r je St'l'ai d'ac- valilés et les froisse111cnts d'amour-propre. 
c:ord at~ec lui Sltl' ce qu'il dil'a bientôt 1 M. Etienne termina en félic itant de nouveau 

On ~e rappelle que nous •<Wons publie, la compagnie des nouveaux légionnaires, vers 
n'an t-hier, un importanL fl'agmcnt de laquelle le général Joffre s'avança. 
J'al'licle vigoureux de M. PiCl'l'O L alo, qui Le chef d'état-major général de l'armée 
:-.'{•Jc\'ait contre la nonehalanco eL l'inor- mit !;épée à la main, puis commença la remise 
tr<: du personnel de l'Opét•n. des décorations en décernant au général 

M. CUSTAVE RICHELOT : Hirschauer la cravate de commandeur de la 
Il faudrait rèformer le Légion d'honneur. Les nouveaux décorés du-
public. rent se rappeler qu'ils se trouvaient à ce mo-

ment sous les armes pour ne point applaudir 
Le membr<' de 1'.\t•adémie de :'lt éde- à la dignité nouvelle ct si méritée de l'ins-

rinc. ('t qui est en mt~nH' tcmp::. un mu- 1 l' • · ~il'ien des plus dbtingués, nous dit : pecteur permanent cc aeronautique mih-
' ire. Le général Hirschauer, au point de vue 

Jo J'estime que l'Opt:ra. dans son état physique, est le type du beau soldat. Au mo­
actuel, ne 1·épond nullenwnt aux besoins rai, il abonde en qualités enviables. Nous 
1/e la m·usique, malaré la somme de talent 
qu'on y dépense annuellement; avons souvent affi rmé et loué, dans ce jour-

2• Je ne crois 1ws qu'il soit 7Jossible de na1, son absolu dévouement, un dévouement 
nwtlificr• ses traditions elu jo1n· au lende- quotidien, de tous les instants, dont le ré-
1/WÎil, 11i mémc att surlendemain. J'espè1·e sultat sera l'organisation parfaite de notre 
en tl/te le11te évolution ; armée aérienne. 

3" Il faudrait d'abo1·d J'é{oJ•nrer le pttblic. 

LE COMTE ARTHUR DE CABRIAC : 
Une discipline sèv èr e, 
de l'ordre et de l'argent. 

Le comte Arthur de Gabriac, qui, 
mainte:; fois, ~crvit le::; inl~r1•ts de la mu­
,.,ique, nous adresse ces lignes : 

Je J'eçois à. l'instant vott·a lettr·e et m'em­
presse de répond1·c aux questions que vous 
me posez. 

J • Pas complètement, quoiqn'un très 
yrand effort ait été accompli ces dernie1·s 
iemps par Jl;lf. Jlessaoer et B1·oussan. mais 
11CJII-ètJ·e cela tient-il à tnt manque cle 
fnnds et de discipline gt1nél'ale. toutes cho­
ses que possède « le Tltétitre Rit·al •> ; 

2• Je pense que oui, jti.HJU'tl un certain 
point. tout devant, héws! dan.s ret te vie. 
stJÎt'''" le cou,·s des modes, rlr•s !fO!Îts et des 
e.~·iyeures al'tistiques toujmu·s t•roissantes ; 

Très ému, après avoir reçu sur •l'épaule les 
traditionnels coups de plat d'épée et entendu 
les félicitations personnelles du général Joffre, 
l'inspecteur permanent procéda au mèmc cé­
rémonial à J'égard de l\I:\1. Quinton, Jacques 
Balsan, Bordé, Saulnicr, Schlumberger, Car­
les, Jutes ct Honoré de Lareinty-Tholozan, 
Caudron, Chauvière, Cheuret, Arnold de 
Contactes-Gizeux, Robert Dubois, Hanriot, 
Magnan, Morane, F rantz Reichel, Spiess, 
Paul Zens, Meyer-Heine, Edmond S irven, 
Bessonneau, Eugène Saunière, Boulade, 
Laurent Séguin, Bianchi, }.féry de Montigny, 
lieutenant }.farlin, Ransson, Esnault-Pelterie, 
Brindejonc des }.foulinais. 

• 

M ardi 9 ~cptembrc 19/3 EXCELSIO~ 

! OURJSME PRÉSIDENTIEL 

M. Raymond Poincaré 
M. Klotz décore solennellement 

sauveteur Rouzet: l'agent 
commence 

l'inventaire da la France 
'Dans la cour de la caserne de la Cité, le ministre de l'Intérieur 

remet la croix de la Légion d' ho11neur au vaillant sau'})eieur 

Quatre provinces v ont recevoir s a 
v isite au cours de ce v oyage, d ont 

L im oges est la première étape. 
-~-

{Olt NOTRE ENVOYÉ IIPÉCI.\L) 

Limoges, 8 ~cptembi'C. 
~h1lgré l'orage qui s'est abattu à m id i sU'l' 

•la vJ!Ic, malgré les menaces d'tm oit•! un i­
fot·mémenL gris, L imoges a consct·vo toute 
sn gallé. P:u'lout la joie se manifeste ; par­
toul. des décorations ingénieuses, dt·apeaux, 
banderoles et fleurs témoignent du souci de 
la population de rece\'oir de ~on mieux Je 
prclsident attendu. 

'1. Oudaille. le diligent el avi4! commi~­
sait·e sptlciaL m'a dit n'avo_ir jamais \li pa­
rt•rllf' profu~JOn de décoratrons : lt• pt'OJll'iP­
tau·p d'un grand bazar dl' la vi!IP m'arlirnw 
avoir· VPl~du huit mille <ll·apPaux l'Il quu­
rnnl<•-lnut heures ; un chm•t•on a fait pein­
dre aux trois couleurs les rouPs amoncelées 
dnvnnl. sa porte ; une modis te rxpORI' dans 
Ra vikinl' ,Ja fameuse coilTlll'O nat.ionalc, le 
"hnrbiuh•ct », desLinéc à .\lmr Poinr.at·r ; un 
marchand do vins a !'emplacc\ loR éUquPlle:> 
rlC' ~<·~ bouleiltlos par des po r f railK du pré­
sidc•nt ; el, au-dessu~ d'unP drs gt·andrs 
voit·~ de la ville, une large bando do toile 
porto celte inscription touchant!• 

A vous nos cœurs ct no! fleurs. 
Ge sont là démon;;trations rloqurntl'~. af­

firmation:> naïve< de la joie dr l'attente. 
C'est Il' t•emerciemenl anticip1\ à l'hôlt• dont 
Jo r!Pplacement doit marquet' urw datf' im­
porlanle dan~ l'hi~toire économique dr nos 
iH'Ovinces. Oui, jusqu'il pt·éscnt, ·le·~ t],\plaee­
munt~ ùes chef~S d'Etat su r·n~~Pmhln irnl 
lous ; Îll npparLenail à i\1. Poinetll'l\ dr eh nn­
gcr {lOS vioi•Jles formu les, cc proloco'le uui­
fot•me qui commençait à la IJ10nvenu o pout· 
sc lN'minet· au toast, suivant un riLo intan~ 
gibll•. 

M. Raymond Poincaré visilrra ctua(re> 
provinces : le ·Limousin, la Mtu•dtP, IP 
Quet·cy, le Périgot•d ; traverst't'a l'Il auto­
mobile de gt•andes villes, s'art·~ter·a dan~ ll's 
villages. saluera les hameau~. Dell a1'1'IH~ 
sont prévus qui ne seront point pr·olexll' à 
mani fcglations démocratiques, mais biPn 
il l'admh·ation de points de vue agt'Clllcs. Il 
y a là un changement. 

- Oc voyage, me di~ail l\L ,l)Pbay, ·lo RC'­
c.t·rlairr général du syndicat d'ini tiative dn 
L imousin, p1·ouve qn'aurdesslls doH luttes 
si c>r·ilos des pa!'tis politiques, il y a l'rnlentc 
ile• Lou:~ les F·l'a nça is I)Oil t' M nl.l'ibuot· d' un 
uomrnun accord à .la prospérilr de lotll' pay~. 

J\1. Havmond Poincaré eommencn l'inven­
luir•r <l<• ' Ia France. Les qurrf'JIPs de t~locher· 
s'aplliSPI'OII( ; JI'S pl'O\'IIlCeS ViSifc\l's VI'I'­
I'OnL mi~ en valeu1· leur travail <•t leur 
lwnulr. En acceptant d'èl!·e l'hc)le dPs ;yn­
dit•nls d'initiati\'e et de la Chnmbt·e de Com­
mct·rr, gi'OUpPmenls priYés qui synlhPI i­
;;pn't rt rctle beau1é èt ce fht\'ail. Il> pt·é­
:-idrnt de la R~pl»llllque 'artlrtne qu'il s'e~t 
fait. dt>~"~ dPvoirs;envers Ill pays. une idée 
p<•t·sonnelle. Cr n'est pa,; tm voyage offiril'l 
qu'il <'ommence : c'est un voyagr dl' tou­
l'ÎIIJIH'. On pn1·Jera moins, on •t·ogat·ùr.t·a plus. 
1<:1. la ,joie •S'explique des populal ions qui 
vou! ~alurt· un pr~;;i ùent venant simplPm<'nL 
admil·c•r la terre de J<orance. - ANDHÉ JA­
GlmHGII~1tOT. 

Le départ de Paris 

.- Rf?uzet, _au nom rlu gou\emement de la 
Republique. JC \·ou' fais chevalier de la Lé­
gion d'honneur. 

En dbant l'l'" mot-. )1. Klotz. ministre 
de l'Intériem'. qui pri•sidait hier matin. 
clans la cour de la caqt'J'Ill' do la Citr. ·l'émou­
Yanle .crrrmoni1• dr• la t'I'Lllisp df' la croix 
de la Légion d'homH'lll' i1 l'agcnL 1\ouzel at ­
tacha J'étoile cks Jml\P~ SUl' la vareuse de 
cc héros du t!Pvoit·. 

Saisissant clans srs b t·as Je t'éC'ipiendaiJ·p 
dont les yeux ru is.,Piairnt de Jar· mes. Je mi~ 
nistre, par cieux foi~. lui donna l'accolade. 
Puis, quand à son tout·. \1. Hennion eut am­
brassé son vaillant -uhordonné. è\1. Lau­
rent. secrétah•,. gt\n•\r•al de la préfecture de 
police. poussa liOlH't'lllf'lll une femmr pf un 

L'agent RoezET, sa femlll!e et son jeune fils 

garçonnet qui pleur·awnld'tlmolion. C'étaient 
la -compagne et le llls t!u noU\'1'1U cheYalier 
qui, timidernPnl, au milif'U des uniformes 
chamarré~. a\·aicrll a~si:;lé à l'éclatant 
hommage rrnùu au !'Ourage de leut· époux 
et père. 

Dans la l'Ou,. tir la l'asPI'IlP, tons les ser­
vkes de la ru·c\fr.t·t u i'P de police étaient re­
présentés. L<•s c·ommissai rr~s do •police 
ceints do leur r!'hat'lH', les oflil'icrs de paix 
cL leUl'S garùit'lh. Il•,; insp<•,·leut·s de la Sû­
reté. ainsi que de~ <IPIC>gations en armes, 
de,; sapeur,;-potllpi"r~. d~·~ '!{f'nùal'mes à 
pied el à t'hc,,il ct dt• la garde républi­
came. 

.\ulour d'un buste de la République. en­
cadré de planfp, vm·le< cL dl' drapeaux lri­
col~t·~s. SI' IPnai••nt,dft_JlOill~J;~UsOS.,pepon­
nalltes : . , . • 

~nr. .\ub:tn••l, "'rl'•'l~lrl' "K•'nérJI de ia Pr•'­
fecturP de ta ""in•• : .\I•"<~II'PIIt'. directeur de · 
1'.\ssistance ·rnbtiqn•· ; l·',illiot. TournadP, Bus­
sat. Chenal, ,nuls Brunrt. députés ; .\liniol, Gi­
rou .. \chili<', L:tlou. f,P\é<', t'.ol\sPillers munif'i· 
pau x; Guibourg, rolbl'ill••t• gt1nér:tl; gpnéral )li­
chef. gouvrt·nr•u· ntllllail·c rh~ Paris: général Vé­
t•anù inspPrlPtll' gtlnr'l':tl •le 1~ grndm·merie; le 
conmlandant B~tfll<', cll('f d•• 1~ J.:Nltlarmcrie •le la 
Seine ; Pre~s.u·d t'l lk)o:nin. :<ubsliluls. repré­
sentant le prottli'PIIl' ..:<'nt•t·al rt k p1•ocureur de 
lJ Républiqur ; Touny. dh'l'<'tNII' dr. la. police 
municipale ; )loulou, directeur de la police j~-

d!ciairc : Jnllram. in~pecleur divisionnaire d·• la 
elreulaltun. etc. 

1 lt•vant ln ut c·c monde. l'agent Rouzet élail 
dt>llii!UI'I\ droit, l'OU"e d'émotion el lllOJ'uii­
Jant sa mous.tarhe ~rune pout· contl'nir· , •• , 
hu·mt·~. lanrlt~ que le::; orateurs célébrait•nL 
~o~ 't•r·lu•. 

Tont d'abord, le préfet de police avait 
lll' ts la parole : 

Celui ri 'en lr't' <:cs hommes de dovoir nt. tic 
cœu1', dit \1. llcnnion rn s'adt·essanl ~~~ minis­
tre,_ athJucl \'ous allez remcltre toul. à l'heur•· 1~ 
CI'OIX cks bt•aw~. _l'a~enl Rouze!, que j'ai l'hun­
nem· "".'''Il~ presrnler, a gagné ectlt' ré!'Uill· 
pPn~c. '1 l'arctut•nt décernée il. un slutpl<' !(al'· 
ÙIPil. tic 1~ patX .. Jlar ~es actes d'h(:roÏ'Iil<', fi<tlll' 
anht •IIJ·p •IUOI!•Iien~. el d'autant plus tl'~n ., 
d'~~lmtrnllnn qu'il n'••n ti!·e aucune '.111il~ Pt 
<Jill! n en rPrh••rt'lte :tucune gloire. Il les 1 lC· 
eomplts, • l'l'XPmplc <le nos \'3.ill:lnb sel'\ Heurs 
ri>• 1 urth· publir, t'tJmme un rte,·nir n.t! ut•••! ,,,. 
s:1 fonrllon ; ,.·, ... t J,'t une dPs plus bcllrs <JII.llilé,, 
~Ill•' ""' p!Hs nohlt•s traditions !lu r•n·p, .tUtJIId 
tl "l'{'at·ll<'lll, ct dans lequel- j'ai le 1h'ull P.l le 
tlcvn l' tic IL' pa·rwlamer -- la bra\'ourc l'Hl 1111 
instinct, Je Mvourtncn~ cne l'abltudc ... 

. J> ui H, npr·i•K un1• a llocution de :\1. ~1 iniot, 
vrrP;-J'-''<\H idPnL du Con~eil muni!'Ïpal, nt t!P 
.\1. ( , u lhOtll'ft, ,. kr- pi·rl~ident du ConHPi 1 .. ,1_ 
nr1ral de h1 Hrinc, :11. Klotz avait pris la pa­
roi~ : 

•Il.'• puis l?n!(l rmp,, .a"ail dit le ntinistrr, j·• 
<1•1,1rats •t 1 une nrt·aswn me !QI oJTt•rte po11r 
~xru·hn•'l' m.t saltsfidion et mes remert•ienu·n•s 
:1 ·' !(.u·•le républil'atne et à la J<entllrnu•rJC tir 
ta :;rhw qui. !lill~ le~ jour •. ;ecundenl no, ef­
forts < · farilltrnt notre tâche: aux '·•rcur-­
pmnpi<'l''· dont hl r.h!.vou~ment e>l ~t appnt'lu tlt• 
IH poputatwn purtswnnc: aux divers ~l'l'Vi crs 
tl•• 1.1 St)l't'lll génél'ill<', que je ne s.\llr.tls h'ttjl 
f•'lirllt•t' JHHII' lt•s beaux résullnts obtt•nus p , .. 
uni' n<·Itun pr•'vnyante el fet•tne sut• tuu', 
l't\lrndllf' till ~<'l'l'li<til'r : à vous tou~. t•nlln, fl>lll'­
llonnnlt·••>~ t•l ag<'llls de la Pr!lfrcllll'r• dt• polirr 
q ut, ;'t dt•s 1 ltt·r~ di \'er·s, mals a \'Oc le uu' ""; 
zèh•, stnts les ordt•cs d'un sect•dtah·c gt'•n•'J'1l 
que vous atmoz depuis toujour~ et qui fui !•• 
I'Oil:tbornfl·ur dévout' de votre ancfcn dtd 
dont il nu• plalt aujourd'hui de rappeler Il'~ 
émtncnb 'rl'\'lce~. d'un pr<'fcL dont voth avt•z 
pu ·•PJH'l1clrr lrs qualités de fermeté 1'1 l'espt·it 
•le jusllce, - comptez parmi les melllcur• aux!­
lhlres de mon dt'partemeol et 'ervez si bien 1\ 
clwoe publtqut>. 

Votre prést•nce. 'fe~sieur~. élall tout ln·,_ 
quée 1\ r••llt• cél't'monie, où l'on tête deux d'" 
\'Oircs, el c'esl de,·anl vou~ qu'Il comenntt tl• 
leur r•~ruetlrP la ha~te distinction que. •m mt 
pt·npnstlton, Je pré,ldent de la République 'l 
bil'll vuutu lrur conférer. 

Lit l't'oh: d'ofllcier de la Légion d'honnetn• 
allrlllu•'" it \1. IL11nard consacre le mérite qu'Il 
a rnunll••i dan~ lous les postes CI,lll lui on~ él.' 
a~stgnés, ct. au moment où Il qmUe retll• tn~i­
son, je suis hcLH'eux de pou\'olr l'asstll't't' 
qu'l'llo snur·a rn con~erver le lldètc ct l'rcon­
nai~~:ull ~nu vt>n ir. 

nouzr•t. ,·ou~ Ne,. dans le corps des gtu••llen~ 
dt• la p.tix. pa!'llti " les plus Jeunes n: tuais <le· 
puis lon~th•mps. \'fJll~ êtes dc,•cnu l'égal d ., 
pitt- anci••ns pu· votre courage ... 

Et c'1•sl apl'i's a\·oir prononcl- re dbt·oul' 
que )1. Klotz a,·ai! décoré ·l'agent llouœt, 
pub r1•m i~ !les mtldailles d'or el d'argon! il 
nn e<•t'lain nombl'l' de gardien~ dl' la paix. 

.\ I'lsilll' til' la rérémonie. le, pC'tit!':; fli!Ps 
du JH'l'~onnPI til' la préfecture dr polt~t• ont. 
o!TPJ'I. au min i~lt'!' de I'Intériem· unt• grrho 
dt• Jlf'urs pour ~\me Klolz. 

Parmi 11•::; pl'l'~onnes préscnlr~ ù <·rftn 
~.otu•hnnl.n t•tlt·rmonie, on remarquait ·tu 

IH'<'lllil't' raug l'insp!'ctcur Colmar. l•}t l''r•sl. 
a •nul in d" c·p <'Ollrageux fonclionnait•c q11o 

1<· mini~II'P uvuil !-lerl'éf' la pr·emière en c•u­
fl•anl. dan~ la cour de la Cité. - A. G.\:-<1-
M.\RO. 

Lf' pré,ident de la Répubhqur a quitté - ------------------------------------
~-~:;~~a~~.icr maun. à to h. 1s. par· la gare LA LIBÉRATION DE LA CLASSE 

,\ son arr·ivée à la gare, qui était déco- ... 
t•t\e de drapeaux et de plantes vPrles. le Le 25 sPptcmbre oro<'haln, les ajournés de la 
ch Pl' dr l'Ela! a été reçu par· :\1 :\!. llar- classe 1909 qui lt•rutln•·!"t acluellemen.t leur 
thou, pl'é~ident du Con;seil; Halir•t·, gar·de deuxièmr annG•• de sl'l'\'tcr, seront l!berés et 
dl'~ Sceaux, et ·les m inis l t·<·~ présent..~ à renvoyé~ dans Ir ut·~ ruyPrs. 
Pari:; : :\L\1. Pichon, ]{J.o lr., El iPII JIC', Dau- .'\·près avoir vt•ru dt• lnul's utois dans une re­
diu, .Jean J\lot•el, Olc\mcntcl, Ch<'·ron, Paul gt·ettable inccrUtutlt•, h•s jeunes gens sous le~ 
.,\lOl'l'l, Hourély, Bérard. arnpeaux apparlPnnnl à la cl3sse 1910 eL qlll 

auraient pu ~e !l•ouvt•r rl'l<•nu,; encore une an-
,\1\1. ~l ollard, direclour· du \ll'oto<~olc ; née dans le rang, '""'ent au_jourd'hui qu'ils s~­

Jlcnnion, préfet de police ; Au >an!'l, 8e- ronl libérés anut t:c Un de l'année : ,nats 
Ct:<lt.ait·e général do la prtlf('.clurt• de la quand ? 
Hrinc; le général :llichel, gouverneur· mi- Dans un" !<•lire o.1vw·tr ~dl'""'''~ au rninb.lr'.:l 
litaire de Pari,;; Pujalet. dit•rcteur dr la de. la Guer!'"· :\1. llnrafo•u·. ,députe de la.!--.on·e. 
Hùroh; générale; le généml (;1·a7iani, rhcf , f;ut _re,,ort!r tous ,1~·- lnron~c~.wnt~. quc_fleoentc 
du 1·abitwl du ministre dt• h Guct·r·c· le 1 ab~ence dune d• < h·lun f, 1 '" à c :.u.t t. . 

':. d ,·. . • é't ·. é ·\ 1 Beaucoup de. {'t'~ ~t'un,. ... 1-(('n ..... e.n effel. votPnl 
géné1.11 Beau emou m, _>;Ccr au o g Ill ra leurs pt·oj~h tl :ncnn· r•ntt·.nés : th nr peuvent 
de la pt·é~tdence; les ltcutcnunts-c~I_on~ls négoci<>t' Jrs eontral~ d" lra\.til, préparer l~ur 
,\uhct·t Cl Pénelon, de la mar~on m tl! tatre \'ie; cette it~r>'l'lilud" lè<t• d'.1illeu1's au5si b1en 
du prcl~idcnt, et Gras, chef du :<eorétariat l•s intérêts privés que \a vic économique du 
rnwliculier du président, 6taient égale- pays. . ' .. 
lll"llt prtsscnls. Il est cerlatn Cf'[lPrHiant <]li Olt mm1stère <le la 

!\1 nwmonù PoinC::tl'é n (lf.é sain(· au G~1crrc on sc t•·ou''" Pmhaa'l'as~é pour pr~~dre 
· ': • · t'O l' . . ' 1 des .matnlenanl la dt\ch;lon rll'rnandée. ::>lous 

IH)lll de la Com pagrue c . r •·ans, pat ~l M . • .e croyons savoil' qut' ri••n n'est dc\cldé encore en 
bar·on. de Co~t'cel, pré~ 1den~ du Conseil ce qui concerne l'înrm·pol'atton de la classe 
ù'ttdmmt:;lJ•alJOn; Nrgond, du·ccleut·; Char- i9J3 : on parle d'!•n c·onvoquel' une partie fln 
les 1\aymoL, i\lange, chef de l'exploitation, no\'embre ct l'au Ire p~rl ir mi-décembre seul~ 
etc. l'Ir. ment. . 

Après avoir serré les mains des per- 0~. le rcnvo~. de 1~ cil~'" 1910 est Conc.~ton 
sonnes prrsentes le président a gagné le de 1 appel de.'""~ ù< l!l,l3. Oc\l'a-l-~!" en\lbl· 
· · · dé l ' ger un renvo1 t>n den x COls ? Quoi qu tl eo sort, 
qu:u df' pat• · . . . . on ne peut que tlemantler aux ,enlces compé-

.\ 10 h. 45, le tram préotdenttel se mil tenl~ de 1a _rue :::.tint-nominiqne .de re~seigner 
en marche. Je plus raprdement po,;,tblt: les mléreosés ;:;ur 

I>nn~ Je wagon-salon de :\L Poincaré leur sort é\'entucl. 
a''!licnt pris place :\Dl. Ratier. garde des -------------------
Sr(•aux, cl Bérard, sous-sccl'élait·c d'Etat d S d 0 t 
aux Beaux-Arts; Nigond, directeur de la Les manœuvres u u - ues 
Corn t>agnle d'Orléans, ct Charles Raymot, 
ainsi que le baron de Gouree!. 

PAOB 6 : Le passage à ChdteaU1'0 IIX. 

-----------------------------
Les victimes de l'Alpe 

G~:~tvt:, 8 septembre (De 11otrc correspott­
dmrl particulier, par téléphOne). - Une jeune 
lllle. )Ille Renée Eugsler. âgée de 20 an~. lill~ 
du con,;tructeur du funiculaire de 1'.\iguille du 
:'llidt, a fait une chute mortelle ~ur 1'.\lguille d~ 
la Pcr.é\'érance, au mont Blanc. l'ne clra\'ane 
est partie de Chamonix à la recherche du 
cot·ps. 

D'auli•e part, un jeune homme. nommé Bœp­
pger. habitant Genève, s'est tué en tombant du 
1110nt Jaloume. où il voulail cu .. illit• des 
edelweiss sur une pa1·ot de rocher 1l pic. 

la 
Un député demande 
convocation prochaine 

des Chambres 

------
C'est au,ioul'd'hni qne la direct ion des ma­

!Îœuvres s'installe ù ('n~tclsarrasin et Je SCl'· 
vicc de l'arbitrag-e à ~J oi~sac. Dé.ià hier, les 
deux chefs de parti ont. pris le commandement 
de leurs unités et ordonné les premiers mou­
,·ements de concentration, conformément aux 
prescriptions du g-énhal Joffre. 

Les trains spt-ei:mx onl continué à faire 
affluer, sur le tcrntin db opérations, les colo­
niaux et les tronpt•, dt·s 12' el 16' corps. Pres­
que toutes le$ unité~ dr» 17' et 18' corps exé­
cutent leurs mouvt>menl,; par \'Oie de terre. 

Le temps s'annmH'c mcn·eilleux. Les hôtels 
de Montauban, Ag-en, Toulouse, Castelsarrasin 
ec :\[oissac regorA"cnt de monde. Les automo­
biles commencent à apparaître en grand nom­
bre. Tout fait Prévoit· que les manœuvres de 
cette année soulèveront uu intérêt supérieur 
à celui de l'>lll dernier ; aussi, Ja gendarmerie 
a pris des mesHrc~ cx!'cptionnclles pour em­
pêcher Que la <·irrnlation des véhicules de tout 
genre ne vienne entra\'CI' la marche de.s co­
l<;nnes. 

Mme Sarah Bernhardt à Londres 
f,o:o;nnE~. 8 'Ppt•mbre (Dépfrhr partlru/lh· 

d' " E.rcel.,!or • ). - )Jme Sarah Bemhardt. qui 
\'lent cl'nrl'lvet· Il. Londres, pour 't donnet' 
une sérin de rcprêsentalions, a r•rr,u, llir•.·, 
une- délégation comprenan~ le docteut• Vin­
tt•ns, u~ l'hôpital ft•ançais; le commandanl, 
Jougla~. t't'P''~sentant la Société de Bienfaisan<'tl 
fr•ançabe ; sh• Hoberl Parkinglon, l'un des fon­
datrurs ùc l'l~ntente Cordiale ; ~1. .\uwtlt•, ,.,._ 
prdstml.•nl la Chambre de commerce !r1nçabe, 
cl plusieurs délégués des hOpitaux londonien,, 
qui. tou,, lui ont pré-culé de rnagnillqub gcrbt'ti 
dt.: !leurs cl l'ont remerciée de bit'n \OU!otr r•~­
:.rner pour le, pauYres les bénéllces d•• l:l 
soirée du 11 orlllbre, il. laquelle a,,bleront le 
rut Gcot·ge et la reine .\!arr. 

--

RHUM sr·JAMES 
Tel qu'il 

eat fourni 6 la 

Chambre dea Lor4J 
d' AaglotA,...., 

• ta 

Conr d'Espapa 
ot 6 la ptuoart 

d.es lrt&iaOZll 
Bouroralntt d'Eul'!lp .. 

Beaucoup de \'illag-<-s ont pa\'oisé : partout 
on questionne pour ~a,·oir si l'on aura la chance (( St 
d'a,·oir de la ll·oupc i1 lo;rl.'r ; nul ne peut don­
ner ee ,·eu~ei!!nt·mrnt, uni rl!<te le see1·et de 

3• La dpollsr' ir t·cttr troisih11f' question 
r~t plus compliquée. Il l'st toujours aisé, 
-en effet, de tl'ouver des défauts en foutes 
choses, et beatwoup plus difficile d' indi-

Les croix épinglées, le ministre de la 
Guerre succéda au général Hirschauer ct 
donna l'accolade à chacun des légionnaires, 
qui sc retirèrent, plus émus, assurément, 
qu'ils ne voulaient le paraître, et le cœur 
fortifié d'un encouragement précieux. 

MoNSIGNY. 

•llan~ une lettre adressée à )1. Louis Onrthou, 
pi'é,fd~nl du Conseil, :.1. Enlite faure. dt!pulé 
cl'lndre-et-Loire. insiste aupt·h tlu gouwrn"111ent 
pom· que celui-ci convoque le~ Ch:unht'•'• Jll>llr 1.1 
premit\r~ quinzaine du moi~ tl'ol'tobl~~·. r· "'~!Jt~l·lnt 
que l'exécution " des travaux Cl}!{ag•'' ,, · u-•11··­
ntPnl au Palais-Bourbon. not·uu:uent olalb la 
"'tl~ des -éances •, n'y ferait t>as ob,t.t~lt·. En 
effet, le budget n'est pa. dépoot! et 1,{ conmli:>­

•, .:;Ion qui (loitl;exa,winer .est à nommer. 
. -

la manœune. dt• tlcmain. )lai~ cet empre>,:e- ames 
ment l!'énéralmontre la ~ympathie du pays tout 

1 
ce prestigieux pays des Antilles est le lieu 

entier pour toul cc qui touche '' son armée et d'origine des premiers Rhums du Monde. » 
au ·dra9eau. - J. \'. 

' " . 
• 
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